Du  i8  Décembre  1787. 
Extrait  des  Regi(îres  du  Confeil  d’État, 


SU  R ce  qui  a été  repréfenté  au  Roi  étant  en  fon  Confeil , 
qif  à la  faveur  des  prétendues  Clouteries  établies  Dr  lejS  limites 
qui  féparent  le  Soiflbnnois  des  téïres  de  l’Empire,  il  s’introdui/oit 
une  quantité  confidérable  de  clous,  SaMajefté  voulant  faire  celfer 
un  abus  qui  porte  atteinte  à l’indudrie  nationale , Elle  auroit  penfé 
que  le  plus^fiir  moyen  d’y  remédier  feroit  de  rendre  communs 
au  Soiffonnois  les  arrêts  des  8 août  1761  6c  19  feptembre  1787, 
portant  défenfes , relativement  à la  Champagne,  la  Flandre,  le 
Hainaut  6c  la  Picardie,  d’établir  aucunes  Clouteries  dans  les  deux 
lieues  frontières  de  l’Étranger.  A quoi  voulant  pourvoir  : Ouï 
lé  rapport  du  fieur  Lambert , Confeiller  d’État , & ordinaire  au 
Cohf^  rayai  des.  Finances  6c  du  Commerce,  Contrôleur  généra! 
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<Ics  finance?  ; le  Roi  étant  en  son  Conseil,  a déclaré’ 

déclare  communs  au  SoifTonnois  lefdits  arrêts;  en  conféquence 
a fait  très-expreffes  inhibitions  &.  défenfes  à tomes  perfbnnes,  de 
quelque  qualité  éc  condition  qu’elles  foient , d’avoir  ou  d’établir 
aucunes  Clouteries  dans  les  deux  lieues  de  la.  province  du  Soif- 
fonnois  , frontières  de  rÉtranger,  à l’exception  néanmoins  de 
celles  établies  dans  des  villes  fermées , fous  peine  de  confifeation 
des  clous  & des  outils  iéTvant  à leur  fabrication,  & de  Trois  cents 
livres  d’amende  : Veut  en  conféquence  Sa  Majefté  , fous  les^ 
mêmes  peines,  que  les  Clouteries  aéluellemeni  établies  en  ladite 
Province  , dans  les  deux  lieues  frontières  de  l’Étranger  , fauf 
l’excej)iion  pour  lefdites  villes^  fermées  foient  &'  demeurent 
détruites  ou  reculées  en-deçà  defdites  deux  lieues , que  dans 
le  terme  de  trois  mois , à compter  du  jour  de  la  publication  du 
préfent  arrêt,  les  clous  qui  fe  trouveront  dans  lefdites  CiouterieS) 
&.  dont  les  Fabricans  feront  tenus  de  déclarer  la  quantité  au  Bureau 
des  Fermes  dudit  lieu  , ou  à défaut  à ceux  qui  en  feront  les  plus 
prochains,  foient  expédiés,  foit  pour  l’Étranger,  foit  pour  l’intérieur 
defdites  Provinces.  Enjoint  Sa  Majeflé  au  fieur  Intendant  &. 
CommifTaire  départi  en  ladite  province  du  Soilfonnois,  de  tenin 
la  main  à l’exécution  du  préfent  arrêt , qui  fera  lu  , publié  & 
affiché  par-tout  où  befoin  fera. 

Fait  au  Confeil  d’État  du  Roi,  Sa  Majefté  y étant,  tenu 
à Verfàilles  le  dix  huit  décembre  miffept  cent  quatre-vingt-fept. 

LE  B.®”  DE  B R E 1 E Ü IX. 


A PARIS,  DE.  LTMPRÏMERIE  ROYALE.  .1788^ 
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